
Montrer et démontrer dans les mathématiques de Simon Stevin (1548-1620) 

 

Simon Stevin, ingénieur et mathématicien flamand du XVIe siècle, est désormais surtout célèbre 

pour son traite De Thiende [La Disme] de 1583 où il défend la décimalisation des systèmes de 

mesures et propose une notation qui aboutira à notre écriture des décimaux.  Mais ses écrits 

mathématiques comptent également une Arithmétique (1585) et deux ouvrages de géométrie 

(1583 et 1605). Dans cet exposé nous aborderons deux problèmes tirés de ces ouvrages : la 

démonstration de la règle des signes dans un produit, puis le partage d‘un triangle en deux 

polygones dont les aires sont dans une raison donnée. Ces deux problèmes, outre leur intérêt 

propre, nous permettront de caractériser la pensée mathematique de Stevin, entre influence 

euclidienne et pragmatisme d’ingénieur. Afin de mieux cerner son originalité nous 

confronterons ses démonstrations pour ces deux problèmes à celles de certains de ses 

contemporains, Christopher Clavius, Michael Stifel et Guillaume Gosselin. 

 

A la suite de cet exposé, il sera proposé la lecture d’un extrait de la Cosmographie (1605) de 

Simon Stevin, dans lequel il commente ce qu’il appelle « sa méthode » pour bien écrire les 

sciences, son art de démontrer.    

Abstract  

Showing and demonstrating in the mathematics of Simon Stevin (1548-1620) 

Simon Stevin, a Flemish engineer and mathematician of the 16th century, is now best known 

for his treatise De Thiende of 1583, in which he defended the decimalisation of measurement 

systems and proposed a notation that would lead to the way we write decimal numbers today.  

His mathematical writings also include Arithmétique (1585) and two works on geometry (1583 

and 1605). In this presentation, we will look at two problems taken from these works: the 

demonstration of the sign rule in a product, and the division of a triangle into two polygons 

whose areas are within a given ratio. With these two problems, in addition to their own interest, 

we will be able to characterise Stevin's mathematical thinking, between Euclidean influence 

and engineering pragmatism. In order to better understand his originality, we will compare his 

proofs with those of some of his contemporaries, Christopher Clavius, Michael Stifel and 

Guillaume Gosselin. 

 



The lecture will be followed by a reading of an extract from Simon Stevin's Cosmographie 

(1605), in which he comments on what he calls 'his method' for writing science well, his art of 

demonstration.    
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